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			Chapitre 1


			Joséphine


			Arrivés à Hawaï, Itzel et moi sortîmes pressés du bateau. J’étais excitée à l’idée de découvrir le paysage tropical de cette île. Avec lui, toutes mes blessures paraissaient refermées, guéries, comme si sa personne, son énergie, s’accordaient parfaitement avec les miennes.


			Jamais je n’avais aimé aussi fort une personne en si peu de temps. Et si le coup de foudre existait ? Et si une relation pouvait être aussi ardente en si peu de temps ? Parfois, le caractère d’une personne colle parfaitement à celui d’une autre pour ne former qu’un. 


			Bien que je m’y sois déjà rendue, c’était la première fois pour mon petit ami qui s’émerveillait. Tandis que sa bouche restait grande ouverte, je la lui fermai tout en le taquinant pendant que nous descendions lentement les marches du ferry.


			Le vent soufflait fort ce jour-là, se mêlait au bruit des vagues et aux cris de mouettes, s’engouffrait dans les feuilles de palmiers. C’était reposant de poser enfin les pieds sur le sol. Je ne supportais plus la sensation du bateau naviguant sur les océans. La joie d’être arrivé me berçait depuis quelques minutes.


			Pourtant, nous étions chargés comme des baudets. Chacun possédait deux grosses valises ainsi qu’un sac à dos. Exténuée par ces derniers jours, je décidais d’appeler un chauffeur. Je m’arrêtai au bord de la route et fis de grands signes avec mes mains afin qu’un taxi puisse nous repérer de loin. Pendant ce temps-là, j’observais le paysage. Des cocotiers s’élançaient vers le ciel au milieu des massifs de fleurs colorées. Les bâtiments abordaient des murs arc-en-ciel, et des voitures à l’ancienne. C’était exactement comme sur les affiches de films américains, ou les tapis muraux que nous pouvons trouver sur Amazon.


			La plage, la mer et le bon air me donnèrent envie d’y aller tout de suite. Cependant, nous devions d’abord déposer nos bagages à l’hôtel. Heureusement, Itzel avait réussi à annuler sa réservation pour qu’on puisse dormir dans l’hôtel que j’avais choisi, dans une chambre double. Nous avions préféré la facilité, car son hôtel se situait à l’autre bout de la ville, tandis que le mien était à côté de la plage. Après plusieurs appels, il avait réussi à se faire rembourser, et nous avions pu passer à autre chose.


			— Tu avais raison ! Tout est admirable ici ! murmura Itzel, époustouflé par les merveilles de la nature.


			Les maisons étaient colorées de rouge, de bleu, de plusieurs couleurs qui nous plongeaient dans une ambiance festive. Les personnes marchaient à leur aise sans se presser comme dans nos pays. Elles souriaient, apportaient la bonne humeur. Nous étions contents de respirer le bon air, d’être arrivés, et surtout, de profiter de ces vacances. 


			En balayant la scène du regard, je devinais très clairement que leur manière de vivre était différente de la nôtre. Tout ressemblait à un conte de fées. 


			Alors qu’Itzel admirait le paysage, je sifflai pour appeler ce taxi qui ne nous avait toujours pas repérés, puis lui donnai un tendre baiser. Par chance, un véhicule se gara à nos pieds rapidement. Je mis nos valises dans le coffre, tandis qu’il décrivait notre destination au chauffeur. J’avais hâte de voir notre chambre et de dormir auprès de lui. J’espérai qu’Elsa ne fasse pas des siennes et qu’elle ne pique pas sa crise. Ses critiques désobligeantes avaient le don de m’irriter. En particulier quand ses remarques touchaient mon physique ou mes habitudes. Mes amis me comparaient souvent à une grand-mère, car j’adorais lire, débattre, en apprendre plus, pendant qu’eux buvaient verre après verre dans les soirées. 


			— Apparemment, nous ne sommes qu’à cinq minutes de l’immeuble ! sautilla-t-il de joie quand j’entrai dans la voiture.


			Je claquai la portière, me réfugiai dans ses bras musclés et le taximan démarra. Sa chaleur me réconfortait. J’écoutais son cœur battre de façon rythmique. Cette mélodie m’apaisait, elle me rassurait sans que je ne sache expliquer pourquoi. Je voyais le paysage défilé du village à ses côtés. J’étais si bien dans ses bras, et comme prévu, nous fûmes rapidement à destination, prêts à profiter de chaque instant. Je payai donc le chauffeur et lui souhaitai une bonne journée. Il repartit souriant, bien que je perçus dans son regard un côté agacé.


			Face au bâtiment, je contemplai la perfection de chaque détail et fus stupéfaite par son élégance. L’expression sur le visage d’Itzel reflétait son étonnement.


			— Entrons ! dis-je pour que nous puissions avancer.


			Si aucun de nous ne bougeait, nous resterions là pendant des heures. Je pris les choses en main et nous montâmes jusqu’à notre chambre. Le réceptionniste fut très accueillant et sympathique, tout comme les femmes de ménage qui vinrent nous offrir un collier de fleurs en apprenant que nous passerions nos vacances en couple dans cet hôtel. Je les remerciai et amenai, hâtivement, mon amour avec moi. Ce fut très pénible de grimper les trois étages avec nos énormes malles, mais par chance, nous y accédâmes d’une traite. Nous étions déterminés à nous installer pour nous reposer par la suite. 


			— Parée à entrer ? demanda-t-il en m’embrassant dans le cou.


			Je me mordillai les lèvres et hochai la tête. À deux, nous tirâmes sur la clinche. La porte s’ouvrit et la décoration s’afficha sous nos yeux. Les murs blancs comportaient des tableaux de la place, le côté tropical se reflétait dans les meubles, et en particulier, dans la chambre. Le papier peint rappelait l’environnement extérieur, chargé de bambous, qui s’emmêlaient les uns aux autres. Une véranda donnait sur le balcon avec une vue imprenable sur la mer d’un bleu soutenu. 


			Ébahis, nous nous pressâmes de nous jeter dans lit après avoir laissé nos bagages, porte fermée, à côté du bureau. Il était énorme et paré de draps fleuris. Nous rîmes de joie, puis Itzel s’approcha de moi et m’embrassa à pleine bouche. Je passai mes mains autour de son cou et enroulai mes jambes à sa taille sans me détacher de ses lèvres. Elles possédaient un goût sucré, mielleux dont je raffolais tant quand je l’embrassais. Plusieurs sensations s’éveillèrent au creux de mon ventre. Je déboutonnai sa chemise fleurie et la jetai au sol à la hâte. L’irrésistible envie de le sentir en moi me prit. 


			Caressant son torse, j’échangeai nos positions et me mis à califourchon sur lui. Ses mains dérivèrent sur mes fesses et se dirigèrent par la suite vers mon intimité. J’ouvris la bouche et geignis de plaisir. Mille sensations s’emparèrent de mon corps, tandis qu’il titillait mon entrejambe. Je resserrai l’étreinte que j’avais sur ses bras et gigotai sous l’emprise du plaisir. Itzel s’amusa à venir et sortir avec ses doigts tout en parsemant mon cou de baisers.


			— Tu aimes ça ? demanda ce dernier en se plaçant au-dessus de moi.


			La main dans la culotte, il me pénétra plus profondément. Je gémis, puis l’embrassai passionnément. Ce fut avec fureur que j’ôtai son caleçon pour le toucher. Il grogna et s’abaissa sur mon bas-ventre qu’il baisota.


			— Oui, murmurai-je entre deux gémissements.


			Soudain, alors que nous étions tous deux ivres de désir, j’entendis des pas qui venaient en notre direction. La porte s’ouvrit. Je reculai et lançai un coussin à Itzel qu’il plaça sur sa partie intime dans le but de la cacher. Quant à moi, je dissimulai ma nudité sous les couvertures du lit.


			— Surpriiiissseee !!! hurla Elsa en entrant dans la pièce.


			Aussi rouge qu’une tomate, je ne sus si je devais rire ou pleurer. Sur ce, l’excitation s’était évaporée. Néant total. J’étais avant tout abasourdie de la voir à Hawaï. Elle m’avait raconté prendre la prochaine croisière en direction de l’île pour me rejoindre et non l’inverse.


			Quand elle remarqua que nous étions nus et gênés par la situation, elle porta sa main à la bouche.


			— Merde, je suis désolée… Je ne pensais pas qu’il serait, enfin que vous feriez… Rho, t’as compris ! Tu ne m’avais pas prévenue que c’était aussi sérieux ! 


			Je jetai un coup d’œil à Itzel qui se pressa dans la salle de bain le cul à l’air. Je supposais qu’il n’était plus excité tout comme moi. Quand je fus en compagnie d’Elsa, j’attrapai mon soutien-gorge ainsi que ma robe pour me rhabiller.


			— Qu’est-ce que tu fais là ? lui dis-je, étonnée.


			Celle-ci vint s’asseoir au bord du lit et recula, écœurée : le slip d’Itzel.


			— Ton copain a oublié ça…


			Je soupirai et le lui pris des mains. Je me levai, ouvris la porte de la salle de bain et le donnai à mon petit ami, qui, souriant, se marrait de la situation. Je lui tirai la langue d’un air dégoûté « et notre moment à deux dans tout ça ? »


			— Bon, tu ne m’as pas répondu. Qu’est-ce que tu fais là ? Tu devais arriver après moi… insistai-je une seconde fois.


			Ma meilleure amie se précipita dans mes bras et m’expliqua à quel point je lui avais manqué. Elle aussi, bien que je ne sois pas réjouie de la voir, car si Elsa était présente, Tom ne devait pas être loin.


			— Je voulais te faire une surprise. Tu sais, comme au bon vieux temps ?


			— Oui… Tom est ici ? demandai-je d’un ton irrité.


			Elsa baissa le regard, déglutit et me supplia de lui pardonner son erreur. Je la rassurai et lui promis que cela allait s’arranger, car de toute façon, Itzel était là pour me protéger et que Tom ne pourrait pas nous faire de mal. Apparemment, il avait été violent en présence de cette dernière. À écouter son explication, je n’eus qu’une envie pressante, celle de le frapper et de lui dire que je le détestais depuis le début.


			— Ne t’inquiète pas. Je ne l’ai plus revu depuis un petit moment. Il est parti en furie…


			— De qui parlez-vous ? dit Itzel en sortant de la salle de bain.


			Torse nu, il saisit son tee-shirt et l’enfila sans prononcer un mot de plus.


			— Tom, le gars qu’Elsa a amené, répondis-je en me logeant dans ses bras.


			— Ah… Ce fameux Tom, fit-il, les mâchoires serrées.


			Sur ces mots, nous entamâmes une conversation sur sa violence et son comportement indécent. Je n’arrivais pas à y croire. Je le connaissais comme un homme doux, tendre et qui adorait les femmes. Tom avait fait quelques années d’études en ma compagnie et celle de ma meilleure amie. On l’avait souvent rencontré en soirée et il restait une bonne connaissance sympathique. Jamais il n’aurait osé crier sur quiconque par peur de l’effrayer. Cependant, il avait changé. Il n’était plus le même et je craignais notre rencontre. Des rumeurs sur cet homme traînaient dans ce lieu de travail et nous atteignaient jusqu’à Hawaï.


			La journée se continua assez rapidement. Elsa nous fit visiter les bons coins et la plage qui était sublime. Ma meilleure amie avait eu quelques jours pour connaître par cœur les différents lieux de cette île. 


			Bien que la plage était bondée par la foule de touristes, l’ambiance y était festive et agréable. Le sable chaud me brûlait les pieds, crissait à chacun de mes pas. Le soleil inondait la baie d’une forte lumière, et les nuages dans le ciel avaient une forme de dauphin. Tout me semblait parfait. Je décidai alors d’aller m’amuser au cœur des vagues puis remarquai que l’eau était très claire, un aspect qui me paraissait impossible en Belgique. Je conclus que cette île était vraiment magnifique. Mon enfance gardait ses souvenirs au cœur de ce voyage, toutefois, je ne me souvenais plus de tous les détails vécus. 


			Après des jours et des jours dans cette croisière, bloquée dans un ferry, je m’amusais et jouais enfin avec les personnes que j’aimais : Elsa et Itzel. Le soleil nous réchauffait la peau à tel point que j’attrapai un léger coup de soleil. Cette journée était parfaite, comme j’en rêvais depuis des années. Au final, ces vacances allaient peut-être devenir les plus belles de ma vie.


		




		

			Chapitre 2


			À six heures trente, nous décidâmes de nous rendre au restaurant, affamés. J’avais une faim de loup et mon ventre, complètement vide, hurlait. En plus, Itzel avait hâte de manger un plat typiquement hawaïen. Je lui parlai des nombreux repas que mes parents me faisaient découvrir au fur et à mesure de mes voyages. Mon pays favori à leurs côtés fut l’Espagne. La chaleur était agréable et la nourriture alléchante !  


			La décoration du restaurant était remarquable. Plusieurs fleurs attachées au mur rendaient la pièce très belle et j’appréciai vraiment le côté bambou écologique. Tout semblait si exotique et tropical. Cela me réjouissait. Je me sentais vraiment à Hawaï grâce à leurs ornements fleuris.


			— Tu en es certaine ? me questionna-t-il, intéressé.


			Avant de lui répondre, lui, Elsa et moi nous assîmes à une table proche du bar. Je pris la carte et lus ce qu’ils présentaient. En même temps, je lui expliquai les différents ingrédients qui composaient les repas. Il y avait le porc Kalua, idéal pour les hommes qui aimaient la viande comme lui. Produit à partir d’un rôti de porc coupé en tranches fines, il était recouvert de feuilles de bananier, cuit dans un four, et accompagné de certaines crudités.


			Elsa, elle, préféra choisir le Lomi Salmon, composé de saumon cru piquant, de tomates, et d’oignons doux ainsi que de piments.


			Quant à moi, je commandai le Loco moco parce que je raffolais de féculents. Ce plat se servait avec du riz arrosé par un jus de viande, recouvert à son tour par l’hachée et servi avec des œufs au plat.


			Mes yeux tombèrent sur les desserts. Rien qu’en les lisant, je salivai, affamée ; les malasadas, la banane lumpia, la tarte au chocolat Haupia, le gâteau à la goyave, le cheese-cake au Lilikoi. Il y avait même le Shave Ice ! Je n’en revenais pas. Leurs plats contenaient beaucoup de variétés.


			— Tu as pris quoi ? me coupa Elsa dans ma lecture.


			Je levai la tête et déposai la carte, que j’avais suffisamment regardée à mon goût.


			— J’ai demandé un Loco moco. Même si c’est une spécialité hawaïenne, je voulais garder des aliments que j’ai l’habitude de manger. Et toi ? répondis-je de bonne humeur.


			La main d’Itzel se glissa sur mon dos et saisit ma taille. Je lui lançai un regard tendre.


			— Je préfère le Lomi Salmon ! La viande me dégoûte…


			Cette dernière parla avec des gestes brusques, ce qui me donna envie de rire. Mon petit ami s’esclaffa et l’atmosphère se détendit. Tom était toujours absent et ne se présenta pas à l’hôtel. Je me demandais où il avait passé la nuit et ce qu’il faisait à cette heure-ci.


			Nous dûmes attendre quelques minutes avant de recevoir nos plats. Tracassée par cette absence, j’essayai de ne rien laisser paraître. Nous discutâmes donc entre amis, de tout et de rien. Elsa nous parlait de ses multiples relations et elle regrettait d’avoir quitté sa dernière rencontre. Un homme du même âge qui se passionnait par la photographie. Son modèle préféré restait Elsa par ses longs cheveux ondulés et son visage fin. Pendant des années, il voyageait à droite à gauche pour remplir son carnet. Cependant, ce comportement agaçait ma meilleure amie qui, encore aux études, ne pouvait l’accompagner. Elle mit un terme à leur relation quand elle apprit qu’il reparlait à son ex, question de travail. Réaction excessive ou justifiée, cette rupture les avait brisés durant des jours. 


			— Il était si gentil, tu sais ! Et puis, qu’est-ce que cet homme était canon. Je n’ai jamais autant joui qu’avec lui, s’exprima-t-elle, folle de joie.


			— Elsa ! criai-je, embarrassée par ses déclarations.


			Le rouge me monta aux joues et Itzel me caressa le visage, amusé par ma timidité.


			— Rho Jo’, ne joue pas les innocentes. Tu dois bien te distraire avec Itzel quand vous êtes à deux, non ?


			Je ne voulus pas répondre à sa question. Elsa était trop curieuse et séduite par mon couple. Il représentait ce qu’il souhaitait ; stabilité, passion, désirs. Je désirais garder un minimum d’intimité avec mon petit ami, en particulier quand cela concernait le sexe. Je n’aimais pas exposer ça à table, encore moins quand mon petit ami était présent. 


			Tandis que je changeai de sujet de conversation, le serveur vint déposer nos commandes. À peine était-il parti que nous nous taisions et mangions à cœur joie. La nourriture était délicieuse et les odeurs très appétissantes !


			Je jetai un coup d’œil au plat d’Elsa qui paraissait très alléchant. Qu’est-ce qu’on allait se plaire ici pendant un gros mois !


			Alors que nous dégustions notre nourriture dans le calme, trop concentrés sur le souper, un homme entra dans le restaurant, titubant et criant l’injustice de ce monde. J’écarquillai les yeux quand je l’aperçus au centre de la pièce. Les vêtements tachés et plus que sales, les cheveux en bataille, le teint pâle et les cernes sous les yeux, je compris que Tom avait bu et s’était bourré la gueule comme un vieux con.


			À l’instant où il me vit, il s’avança de manière très brusque dans ma direction. Itzel discerna mon malaise à l’expression de mon visage. Il regarda ce que je fixais, puis me serra la main en guise de réconfort. Juste avant que Tom ne s’asseye à notre table, mon petit ami chuchota :


			— Ne faites pas attention et ne soyez pas trop agressives.


			À peine eut-il eu le temps de nous prévenir que Tom se pencha sur moi et posa un baiser sur mon front. Paralysée par la peur, je n’osai plus bouger ni le repousser. Mes mains tremblèrent. Il m’effrayait tellement quand il était ivre. Les rumeurs me revenaient à l’esprit, elles me hantaient pour intensifier mes craintes. 


			— Petite salope, j’espère que t’as profité de ta croisière, hurla-t-il en frappant son poing sur la table.


			J’empêchai Itzel de répliquer quoi que ce soit. Je refusais que cela finisse mal, par la violence, car nous étions ici pour nous détendre. En voyageant jusqu’à cette île, j’espérais m’éloigner de tout problème, et malheureusement, Tom en symbolisait un lui-même. Je répondis alors pour le calmer :


			— Hawaï est bien plus captivante qu’une croisière en bateau !


			Les clients nous observaient, abasourdis par les cris.


			— C’est ça… Tu l’as baisé, hein ?! Tu l’as baisé comme une pute, je parie !


			Sa voix, trop forte et portante dans le restaurant, me mit sur le qui-vive. Rabaissée à l’état de merde par ses propos, je tentai de me cacher à l’aide de mes cheveux que je détachai. Tom essaya de riposter une seconde fois en me touchant, mais Itzel s’interposa entre nous et l’obligea à sortir. Ils se levèrent de table brusquement. Elle tangua tout comme les verres qui au centimètre près, auraient pu s’écrouler. Je l’écoutai brailler toutes sortes d’insultes et fondis en larmes quand il fut à l’extérieur. Où était la sécurité ? Il n’y avait donc personne pour les aider ? 


			Inquiète, je jetai tout de même un regard dehors. Je perçus l’ombre de mon petit ami le battre et le pousser au sol. Je voulais me redresser pour les rejoindre, toutefois, ma meilleure amie m’arrêta et m’amena dans les toilettes du restaurant. Je ne sus ce qu’il se passa par la suite entre Tom et Itzel, mais j’entendis juste des cris et des bruits métalliques certainement émis par les poubelles placées contre le mur.
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